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VINGTIOfME DIMA.NCHE ÂPRES LA
PENTECOTE

<Il pria Jésus (le venir dans sa maison, pour guérir son filsq.ui se mourait.,

1. Le çère du malade de Caphar-naiim qui se déplace et entre-
prend un voya ge pour im plorer la miséricorde de Jésus Christ,
nous montre quel pour obtenir les gràces que nous, sollicilons, il
faut joindre l'action à la prière. Dieu nous encourage à prier,
puiisqti'il nons dit: « D--matidez et vous recevrez.in Mais il veut que
unous toopérions, et que nous agissions de concert avec lui. Ceux
qui comnptent surt-euix mômes et ne prient pas1 sont dos présomptu-
eux; mnais, ceux qui prient sans agr, sans faire d'tortz, sans se
donner ni peine, ni mouvement, ceux-là, dit S iintAngustin, sont
dts, parcsseux; et ni les uns ni les antres ne verront l'accomplisse-
ment de leurs désirs. Le plus bür moyen d'obtenir des grâces, ajou-
te ce Père, 'est de nous rendre dignes, par notre conduite, d'être
exaucés.

Il. « Rien n'est plus puissant sur la terre, dit SainitJean Chirysos-
tOmje, qu'un hiomtme qui prie; car il tient dans sa il les clef~s


